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JOURNAL POETIQUE.

La France.

"Gesta Dei per Francos."

Sur les flots sonlevés quelque soitIla ,ut,
Quelque soit l'ouragan qui mace sa tête,
La France pour le monde est. lin phare qui luit

Et doit dominer la lemp*ie.

Tel qu'un coursier sans frein veis un but inconnu
A travers les périls l'esprit humain s'élance,
Dans nos cours cependant nul effroi n'est venu,

Car Dieu n'oublie pas la France.

Aux jours futurs, Seigneur, comme aux jours
Inspirez son génie, et faites de sa*voix [d'autrefois

L'interprête de vos oracles.

Guidez, Seigneur, guidez ses drapeaux iriomi-
Et choisissez toujonrs¯le bras de ses enfans [phalns,

l'our nstrument de vos miracles..

Chs. de NunEr..
Paris, aot, ISis.

JOURNALIGIEUX.

CE VINFLUENCE U CHRISTIANISME SUR L'ESPRIT DE
FAMIUE.

-Premier-.Iri-ide.

Les peuples sont comme les individus;
ils s'habituoni à jouir des bienfaits; et ils en
oublient la source. C'est ainsi ilue, de nos
jours, nous profitons des changements sa-
lutaires què le christianisma a opérés dans
la const.itîîtion de la' famille, de linfluence
bienfiusante qu'il'exce sur l'espri, dont
elle est animée, des modifications admira'
bles qu'il a introduites dans la òonditiori de
ceux qui la composent, sans songer que ces
chlanigements, ces imodifications, cette' in-
fluence, sont autant de services rendus au:
hlMnics par ntre religion. Pour r'nimer
ctt-recorinnissance éteinte 'par tPancien-

neté du bienfait, que faut-il faire ? 11 faut
rappeler ce ilu'était la famile dans le
monde 'romain, sous lempire du pa a
nisme; et' la inortret ensuite telle que le
christianirne l'a fait.ï -Lesfemmes et les
enfants surtout e d nienjamis pro
ioncele itomo du Christsa.ns un sentimeni
netTabléde reconn iszan-.c'; il ie les a

pas seulement enfantés à la vie éternelle ie encore. Qund l'enfant viellEau mon-
de l'autre rôté du tombeau ; sur cette terre de, on le dépose aux pieds du père, dions
même, il les a enfantés à la liberté. Les mieux, u-, pieds de son juge. s'il' le re-
pères de famille aussi devraient éprouver lève, l'enfant vit s'ille laisseà terre, C'est
ce sentiment de gratitude i ils n'avaient un arr t îe mort; on l'expoFc ou il
que des esclaves, c'est le christianisme qui tue. S'il a quelque iniité, ou s'en dé-
leur a donnô dès fils et des filles,- et qui o barrnsse à l'instant. 'Quand -père Con-
fait asseoir, en- face -du, père, auprès -du sont àlui laisser la vie qu'il lui a doîinèe,
foyer domestique, dette puissance pleine il ievient la propriété, la chose de sui
de douceur, de sagesse et de grâce qu'on père; il lui appartient d'une mnière plus
appelle la mère'de famille. absolue et plus Complète encore que li

Quand nous recherchons dans la loi ro- maison qu'il lialliîe, que le champ qu'il
maine l'état de la famille antique, voilà ce cultivé. En effet, quand le il Vendit
quenous trouvons. Auprès du. foyer do- cette moiion ou ce champ, il ne conserve
nestique s'nssied le génie de l'autorité pa- plus surces objets aucun droit de propriété.

ternelle, génie solitaire et impérieux. Quel-
que nombreuse que soitla famille, le père lia vendu une foise t que l'acquéreur lui
est seul; il est le roi, il est 'le dieu i'àlùi rende sa liberté, le. fils ne profit pas, de
le'idoit de la lancec'est-a-dire.le droit de cette liberté, et il redeviett la propriété de
la.force à lui.le droit des sacrifices, c'est- son pr, qui petit le revendre une seconde
'à-dire le pontifieat religieux; à lui la parole fois n d ancipi
jùdiciaire; c'est-à-dire le droit de paraître le ièe ettet; il faut trois émancipations
en justice. Le père de fimille est la seule et trois veites sîjecesives pour épuiser le
personne de la maison, tout ce qui l'en- droit de propriété du père. Le droit (lu
toure doit être rangé au notlre des choses. propriété, nous l'avons ail, va
Il.n'est pas le mari de sa femme, il n'est di'it de vie et de mort. L'âge du
pas le père de ses enfants, il en est le pro- rangqu'il occupe dans la société, ru
priétaire. 'Veut-il ' les battre (le verges, il lité de père, le rang qu'il tient dans lEtat
en a l'e droit;' les vendre, il en a le droit; ne ;' a o a l fa-
les tuer, il en a le droit. Il est le dieu, le mille. Il n'y a qt'un père (e famille, et la
pontife, le propriétaire, le maitre, le juge, femme, lesenfants, lesbiens du. fils, tout
le -bourreau, tout cnfin, excepté le mari
et le père.od u l tres,il im-

Dés qpie les cérémonies qui consacrent
lemariage sorit 'compliò!, la f-miii-

nccomliesfils. Le pouvoir doics.tique est supCrietur
vant la pittoresque-, expressin du droit ro- même atm potvoir lîti
main, tornibe in manu -- iri. Ces céré droit de le faire descendre de la t.boiru
monies mêmes l'avertissent; de sa con-
dition-:' on l'enlève pour lui faire passer le ' e m à - -'-pour lmeteàmort aux. pieds des' lares
seuil de sa .nôiúvelle -denieure sans' qu'ell~eseul d s .nxvhledemur sas'quelepaternels. C'est ainsi, dit-on, que péêrit
le touche, afin d'assitiier le mariage au le consul Spurius assius.
premier rapt qui a fondé la cité romaine, 'Voilà l'antique lui romaine cans toute -a
et de rappeler à l'épouse que la force, qui dureté, disons inéme*'dans toute Fa fére-
eét le principe de son ïinioi, la doit domi cité Das te'np
n tout entière. Ce n'est ias là une vaine mStrs s'étaient corrompues, sans que.
figure. Non-seulement le mari peut mettre lesprit de famille se Èôt. beaucoup'adouci.
à'mort la femme infidèle, mais il suffit Nous voyons, dans l'histoire de la, conjit-2

qu'elle ait dérobé- la -clef du cellier poiïr raioi de Catillinn1 " qu'ùnjdés conjuréý fut'
justifier*le:maori qui la tde«' ' mis à:mort par sol q était séra-

lde n potil dp auxi ieds duLlredisonseur.

un arrn des mot;onPepr u n


